Au cœur des Jeux de Pyeongchang, en souvenir des martyrs coréens
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Alors que les Jeux olympiques d'hiver 2018 se poursuivent à Pyeongchang, le monde entier a les yeux rivés sur la Corée, et pas seulement pour le sport.

La sœur du dictateur nord-coréen Kim Jong-un était présente à la cérémonie d'ouverture des Jeux, où les athlètes des deux Corées ont défilé ensemble sous un drapeau intercoréen.

Le vice-président Mike Pence a déclaré que la politique américaine resterait inchangée après son voyage dans la région. M. Pence a déclaré dans un message publié sur Twitter le 12 février : « De nouvelles sanctions sévères seront bientôt mises en place et la campagne de pression maximale ne fera que s'intensifier jusqu'à ce que la Corée du Nord abandonne son programme nucléaire ».

Alors que les tensions restent vives dans la péninsule coréenne, les catholiques de la région se souviennent probablement du témoignage du premier prêtre né en Corée, le martyr Saint André Kim Taegon.

« Saint André Kim Taegon exhortait les croyants à puiser dans l'amour divin la force de rester unis et de résister au mal », a déclaré le pape Saint Jean-Paul II lors de son troisième et dernier voyage papal en Corée du Sud, en 2001.

Le premier prêtre coréen, André Kim Taegon, est né en 1821 dans une famille aristocratique coréenne qui comptait finalement trois générations de martyrs catholiques.

L'arrière-grand-père de Kim est mort pour sa foi catholique en 1814, plusieurs décennies avant l'arrivée des premiers prêtres missionnaires catholiques venus de France dans la péninsule.

« La première communauté chrétienne de Corée [est] une communauté unique dans l'histoire de l'Église, car elle a été fondée entièrement par des laïcs », a déclaré Jean-Paul II lors de la canonisation de 103 martyrs coréens, dont Andrew Kim Taegon, en 1984.

Andrew Kim a parcouru plus de 1 600 km pour fréquenter le séminaire de Macao. Pendant son absence, son père, Ignatius Kim Chae-jun, a été martyrisé pour sa foi en 1839.

Après avoir été ordonné prêtre à Shanghai en 1845, Kim est retourné dans son pays natal pour commencer à catéchiser les Coréens en secret. Seulement 13 mois plus tard, il a été arrêté.

Dans sa dernière lettre écrite depuis la prison avant d'être torturé et décapité, Kim a écrit aux chrétiens coréens :

« Très chers frères et sœurs, lorsqu'il était dans le monde, le Seigneur Jésus a enduré d'innombrables souffrances et, par sa passion et sa mort, il a fondé son Église ; aujourd'hui, il la fait grandir à travers les souffrances de ses fidèles. Peu importe la violence avec laquelle les puissances de ce monde oppriment et s'opposent à l'Église, elles ne parviendront jamais à la détruire. Depuis son ascension et depuis l'époque des apôtres jusqu'à aujourd'hui, le Seigneur Jésus a fait croître son Église même au milieu des tribulations... Je vous exhorte à rester fermes dans la foi, afin qu'enfin nous atteignions tous le ciel et que nous nous réjouissions ensemble. Je vous embrasse tous avec amour. »
Au cours d'un siècle où environ 10 000 chrétiens ont été martyrisés en Corée lors des vagues de persécution de la dynastie Chosun, le christianisme a continué à se développer.
« La splendide floraison de l'Église en Corée aujourd'hui est en effet le fruit du témoignage héroïque des martyrs. Aujourd'hui encore, leur esprit immortel soutient les chrétiens de l'Église du silence dans le nord de cette terre tragiquement divisée », a déclaré Jean-Paul II lors de la canonisation des martyrs en 1984.

En 1989, dans la salle olympique de gymnastique de Corée du Sud, saint Jean-Paul II a de nouveau invité les jeunes à se tourner vers ces martyrs, alors que le peuple coréen continuait à lutter contre la division de la péninsule.

« Vos martyrs, dont beaucoup avaient votre âge, ont été beaucoup plus forts dans leur souffrance et leur mort que leurs persécuteurs dans leur haine et leur violence. La violence détruit ; l'amour transforme et construit. Tel est le défi que le Christ vous lance, jeunes de Corée, qui souhaitez être les instruments d'un véritable progrès dans l'histoire de votre pays. Le Christ vous appelle, non pas à démolir et à détruire, mais à transformer et à construire ! », a déclaré le pape.

« La nation coréenne est le symbole d'un monde divisé et qui n'est pas encore capable de s'unir dans la paix et la justice », a déclaré le souverain pontife lors du même voyage papal, « mais il existe une voie à suivre. La paix véritable – le shalom dont le monde a urgemment besoin – jaillit éternellement du mystère infiniment riche de l'amour de Dieu. »

« En tant que chrétiens, nous sommes convaincus que le mystère pascal du Christ rend présente et accessible la force de vie et d'amour qui triomphe de tout mal et de toute séparation », a poursuivi saint Jean-Paul II. « L'Eucharistie est le sacrement de la « paix » du Christ, car elle est le mémorial du sacrifice salvifique et rédempteur de la Croix. »

Au sujet de la paix dans la péninsule coréenne, le pape saint Jean-Paul II a rappelé ce qui suit :

« Nous devons écouter attentivement les paroles du Christ : « Je ne donne pas (la paix) comme le monde la donne. » La paix du Christ n'est pas simplement l'absence de guerre, le silence des armes. Elle n'est rien de moins que la communication de « l'amour de Dieu qui a été répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné. »

Vous souhaitez en savoir plus ? Abonnez-vous à Angelus News pour recevoir chaque jour des articles dans votre boîte mail.
